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elle  est  la  sanvegarde  de  la  santé  pnbUque.  iTant  que  les  cûnviS 

«onfqïi* llif  lt&t°opposéff,  Cétail  chose  commime  que  ^e.™' 

TOM  morroul  nlUisés  en  grand  nombre  à  leurs  senices  habituels  comme 
si  de  rien  n’était-  et  cela  se  trouYaitpossihie  aiors,  non-seulement  parce  qoe 

cautérisation  en  flèches,  ont  été  analysées  avec  quelques  détails,  nous  . 

regrettons  que  l’acupressure  de  M.  Simpson,  ainsi  que  l’adminislra. 

lion  du  chloroforme  par  la  méthode  de  M.  Faure  aient  été  laissées  dans 
l’oubli  le  plus  absolu.  Et  cependant,  d’après  l’expérience  de  M.  Fou- 
cher,  nrofesseur  agrégé,  l’acupvessufe  peut  reodre  des  services  incon¬ 
testables  «  dans  les  cas  d’arlères  ossifiées  ou  à  parois  indurées  et 

que  les  hommes  chargés  de  Soigner  et  de  conduite  les  che- 
îeïexMsaienfutnoS  contact  de  tons  les 

instants  avec  les  animaux.  Mais  depuis  qtié  la  grande  Térité  de  la  contagion 
possible  de  la  morxé  à  l’espèce  humaine  a  été  mise  en  P/eine  évidence  par 
les  travaux  de  M.  Uayer,  depuis  ^|ioi"Qa»e IrSp  nom- 

hreS^lempîerH  S  ™|{ptas  à”  ant  fifhmmet’ïnîS 

en  rapport  avec  les  chevaux  une  terreur  salutaire,  née  d'un  péril  trop  cer¬ 
tain,  et,  grâce  à  elle,  les  propriétaires  des  animaux  malades  né  peuvent  plus 

l’Académie  de  médecine,  semblent  établit  que  l’inhalalion  du  chloro¬ 

forme  par  une  seule  narine  est  préférable  aux  autres  procédés  counus 
jusqu’ici,  il  y  avait  utilité  d’autant  pliis  urgente  à  vulgariser  Ce  mode 
d’inhalatioo,  que  malheureusement  il  survient  encore  des  accidente 
mortels  à  la  suilé  de  l’adminlstralion  du  chloroforme.  La  fréquence 
même  de  ces  dangers  aurait  dfi  être,  selon  nous,  uno  raison  puissante 
pour  résumer  d’une  manière  complète  l’état  actuel  de  la  science  sur 
l’éthérisation,  ou  dn  moins  pour  bien  préciser  les  conditions  qui  as- 

les  moyens  de  remédier  aux  accidents.  S’il  est  incontestable  que  la 

nioyés.  Force  leur  est  donc  de  se  débarrasser  de  ces  sujets  dangereux  en  les 

livrant  à  l’équarrisseor  dès  la  première  apparition  du  signe  de  leur  mal. 

Plmmme  sont^S^'nnréquenlè'a^  qu’ils  ne  l'étaient  il  y  a  quelques 

riej  qu’Us  soient  mis  à  la  connaissance  de  tous,  que  le  malheur  portant 

inspirer  pour  les  éviter. 

M.  Bourdon  mérité  des  remerclmenls  pour  l’intéressante  communication 

dans  la  position  assise,  nul  douté  que  le  décubitus  horizontal  doit  être 
préféré,  de  même  qu’il  y  a  indication  d’éloigner  toutes  causes  de 
syncope,  doot  les  conséquences  fatales  n'ont  pu  être  méconnues  dans 
quelques  cas. 

Nous  approuvons  M.  Malgaigne  d’avoir  élagué  de  son  Manuel  la 
deseriplioa  des  sutures  à  surjet,  en  faufil,  à  anse,  etc.,  dont  les  nom¬ 
breux  iucouvénients  sont  généralement  reconnus.  Nous  aurions  ausà 
compris  l’éliminalion  de  la  pyrotechaie  chirurgicale  qui,  rentrant 
dans  le  domaine  de  la  petite  chirurgie,  a  été  exposée  d’une  manière 
assez  complèle  dans  la  dernière  édition  de  l’ouvrage  de  M.  lamain. 

La  deuxième  section  comprend  les  opérations  qui  se  pratiquent  sur 
les  divers  systèmes  d’organes  ou  de  tissus,  ta  pesa,  fe  tissu  cetlutatre. 

tels  sont  les  titres  des  chapitres  dont  nous  nous  o«cuperons  plus  spé- 
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Après  l’exposé  des  règles  générales  relatives  à  la  sécurité  de  Topé- 
ration  et  au  Manuel  opératoire,  M.  Malgaigne  passe  successivement 
en  revue  chaque  ligaturé  d’artêré  sous  les  divers  points  de  vue  des 
rapports  anatomiques,  des  lieux  d’élection,  des  procédés  opératoires. 

Deux  modiflcalioDs  capitales  caractérisent  cette  nouvelle  édition  : 

d'nne  part,  suppression  de  certaines  opérations,  telles  que  l'art  du 

dentiste  et  dn  pédicure,  dont  l'exposé  sommaire  était  d’une  utilité 
douteuse  pour  la  majorité  des  médecins;  suppression  de  nombreux 
articles  concernant  plus  particutièremen  t  la  petite  chirurgie  (sangsues, 

brenx  procédés,  en  même  temps  qu’il  a  simplifié  la  recherche  des 
artères  situées  profondément  au  milieu  des  organes.  Toutefois  nous 
aurions  désiré  que  les  rapports  principaux  des  artères  fussent  corn- 

nation  de  ces'procédfe  parasites,  comme  les  caractérise  m’.  Malgaigne, 

procédés  dont  la  nullité  chirurgicale  est  constatée  de  longue  date  et 
dont  la  description  surchargeaiünutilement  les  éditions  précédentes; 
et  d’autre  part,  application  de  la  statistique  aux  résullata  des  grandes 

quence,  appréciation  plus  logique  de  la  valeur  réelle  de  chaque  opé¬ 
ration;  enfin,  remaniement  de  plusieurs  chapitres  nécessité  par  les 
récentes  acquisitions  de  la  science.  Si  nous  ajoutons  que  l'auteur  a 
cherché  à  ne  pas  trop  grossir  le  volume  de  l’ouvrage,  qui  l’emporte 
d’une  cinquantaine  de  pages  sur  l’édition  précédente,  on  se  fera  une 
idée  nette  du  cadre  dans  lequel  s’est  renfermé  le  savant  professeur. 

Examinons  sous  ces  divers  points  de  vue  la  7’  édition  du  Masoel 
DE  MÉDECINE  opÉRA’TOiBE,  dout  DOUB  tâcherons  de  donner  une  esquisse 

Dans  la  première  section,  consacrée  aux  opiratUm  élémentaires, 
M.  Malgaigne  s’occupe  des  divers  modes  de  division  et  de  destruction 
des  tissus,  suivant  que  les  agents  produisent  des  sections  nettes,  des 
sections  mousses,  la  déchirure  et  le  érotmwîl^^nfiD /a  cautérisation. 

ainsi  ^  ^  n  ares. 

En  parcourant  ces  pages,  dont  la  connaissance  est  surtout  indispen¬ 
sable  à  l’élève  qui  entreprend  l’étude  de  la  médecine  opératoire,  nous 
pensions  qu’à  l’exemple  de  M.  Deville,  qni  l’a  proposé  depuis  1849 
dans  la  Gazette  MÉraCAtE  de  Pauis,  M.  Malgaigne  aurait  supprimé  les 
désîgualions  numériques  dans  les  posift’OTu  da  bistouri,  désignations 
qui  offrent  d’amant  moins  d’importance  que,  classées  presque  en  or¬ 
dre  inverse  dan^^mres  ouvrages,  elles  ne  peuvent  donner  Ueu  qu’à 

^.M^es  travaux.de  M.-Cha^gnac  sur  l’écœemem  Unémre,  de 

piétés  par  l’indication  des  anomalies  artérielles  les  plus  fréquentes  et 

les  plus  importantes;  leur  connaissance  est  d’nulantpius  utile  à  l’o¬ 
pérateur,  ainsi  que  le  démontre  l’ouVrage  dû  professeur  Dübteuil,  que 
souvent  la  division  prématurée  de  l’artère  ou  l’existence  û’arlères 
aberrantes  sont  la  cause  immédiate  de  la  persistance  des  hémorrha¬ 
gies  ;  et  comme  les  recherches  dé  M.  Michel  (de  Strasbourg)  semblent 
mettre  hors  de  doute  que  dans  les  cas  de  bifurcation  précoce  des  ar- 
lères  axillaire  ou  huinérale  en  radiale  on  cubitale,  ces  deux  dernières 
affectent  des  rapports  constants  avec  le  nerf  médian,  il  y  aurait  eu 

chirurgien  doit  tirer  parti  pour  continuer  ses  iutesligalions,  lorsqu’il 
rencontre  le  vaisseau  en  un  lieu  insolite. 

M.  Malgaigne  a  laissé  de  côté  les  ligatures  des  artères  vertébrale  et 
occipitale,  parce  que  les  procédés  proposés  nelni  ont  pas  para  suscep¬ 
tibles  d’application  sur  le  vivant.  Le  mémoire  de  M.  Thàrsile  Valette, 

decine  militaire,  conclutau  contraire  quelaligature  de  l’occipitale  près 
de  son  origine  est  une  opération  que  la  saine  chirurgie  peut  avouer 
quand  il  y  a  lieu  de  remédier  soit  à  un  anévrisme  des  deux  dernières 
portions  de  cette  artère,  soit  à  une  hémorrhagie  rebelle  occasionnée  ■ 
par  sa  blessure.  La  Dgatute  de  l’artère  vertébrale  noua  parait  aussi 
impérieusement  indiquée  dans  des  circonstances  analogues,  que  nous 
rencontrons,  et  dans  l’observation  de  M.  Voisin  (de  Limoges)  rapportée 
en  1841  dans  la  Gazette  Médicale  et  dans  le  cas  d’anévrisme  trauma¬ 
tique  cité  par  M.  Velpeau  dans  son  Traité  de  médecine  opératoire.  En 
raison  de  ces  faits,  il  h'eût  pas  été  inutile,  suivant  nous,  de  décrire  les 
ligaturés  des  artères  occipitale  et  vertébtàié  que  M,  Fauo  n’â  eu  garde 
de  passer  sous  silence  dans  son  Tableau  des  opérations. 

Le  chapitre  consacré  aux  résections  osseuses,  diaphysaires  et  arti- 

importantes.  C'est  ainsi  que  les  résections  du  coude,  du  poignet, *des 
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